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Étiolles – Les Coudray
Fouille programmée (1993)

Yves Taborin

1 Exceptionnellement cette année, les fouilles n’ont duré qu’un mois et demi en raison du

déplacement du hangar. En effet, suite à l’absence de découverte des niveaux profonds

attendus pendant  la  campagne précédente (sous  le  niveau d’occupation U5/P15,  les

sédiments, plus grossiers, se sont révélés stériles), il a été décidé de déplacer le hangar

vers  la  Seine.  L’objectif  de  cette  année  était  de  retrouver  la  suite  des  niveaux

d’occupation les plus récents du gisement.

 
Le sondage à la base des limons magdaléniens

2 Le dégagement de la surface fouillée depuis 1985 a permis de vérifier, à la pelleteuse, la

puissance des limons magdaléniens. Mais cette opération n’a pu être menée sur une

grande profondeur (1 m environ) car la nappe phréatique a été rapidement atteinte et

la pompe s’est avérée insuffisamment puissante. Cependant, il semble, à l’observation

des  coupes  visibles  et  des  déblais  extraits,  que la  basse  terrasse  de la  Seine ait  été

atteinte.  Ce sondage confirme donc les déductions faites l’année précédente :  en cet

endroit,  l’épaisseur  des  limons  magdaléniens  s’élève  à  3,50 m  et  la  base  de  la

stratigraphie des niveaux d’occupation est atteinte.

 
La nouvelle zone de fouille

3 Le hangar a donc été déplacé vers la Seine et positionné de façon à retrouver la limite

sud-est des fouilles précédentes. Il a également été décalé vers l’ouest étant donné la

configuration de l’ancien méandre du ru des Hauldres le long duquel étaient installés

les  campements  magdaléniens.  La  zone  ouverte  cette  année  est  comprise  entre  les

bandes B (section 20) et P (section 19), de 32 à 38, soit 91 m2.

4 Comme cela était prévisible, la suite d’unités d’occupation fouillées les années passées a

été retrouvée. En revanche, aucun nouvel ensemble superficiel n’a été découvert.
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5 Le  pendage  des  niveaux  archéologiques  est  relativement  accentué  dès  les  premiers

niveaux décapés :  cette pente signale probablement la présence proche d’une berge,

peut-être celle du ruisseau des Hauldres qui a été rencontrée précédemment.

 
L’unité d’habitation A29

6 Cette unité, la plus récente de la stratigraphie actuelle, a été découverte en 1982. Bien

que ne possédant pas de structure pierreuse, elle possède a priori les caractéristiques

d’une habitation (outillage diversifié, ocre, parure).

7 Cette année, la périphérie sud de cette unité a été mise au jour. Cette zone, quoique

moins riche,  s’avère intéressante :  en effet,  elle  est  constituée de vestiges  dispersés

mais  néanmoins  diversifiés :  deux bois  de  renne (bois  de  chute),  quelques  esquilles

osseuses,  plusieurs  pierres  dont  certaines  chauffées,  deux  fragments  de  lames

exogènes, quelques supports laminaires et quelques outils façonnés (un burin, plusieurs

gros éclats retouches, un fragment de lamelle à dos). En outre, le sol est apparu ocre sur

une  surface  relativement  étendue  (principalement  en  W34, 35)  et  quelques  taches

d’ocre  ont  été  observée  sous  plusieurs  silex.  À  proximité  de  la  zone  ocrée  a  été

découvert un fragment d’ocre qui porte des traces d’usure.

8 Le raccord de cette zone avec l’unité d’habitation A29 a été démontré par le remontage

d’une pierre chauffée avec un élément du foyer domestique.

9 Des premières observations tracéologiques ont été réalisées sur place par Marianne

Christensen : le supports et outils retrouvés dans cette zone ont été utilisés dans des

activités diverses : travail de la peau (un éclat retouché), du bois de renne ou de l’os

(éclats retouchés, burin). Ainsi, cette zone périphérique de l’unité A29, située entre 3 et

6 m au sud du foyer, apparait comme une zone fonctionnellement diversifiée : à la fois

aire  de  rejet  (présence  de  pierres  chauffées,  os,  bois  de  renne ?)  et  zone  d’activité

(présence d’ocre et d’outils).

 
L’unité d’habitation Q31

10 Plusieurs lames assez larges appartenant à cette unité ont été retrouvées, regroupées à

proximité  d’une  zone  périphérique  de  cette  habitation  où  l’on  connaissait  déjà  des

supports laminaires. Ces lames ont d’ailleurs été remontées sur deux nucléus de cette

unité.

 
Le « niveau cheval »

11 Ainsi nommé, ce niveau tient son originalité à la présence d’un amas d’ossements de

chevaux,  associé  à  quelques  silex  découvert  en 1985.  Un  ensemble  de  vestiges

appartenant vraisemblablement à ce niveau d’occupation a été mis au jour cette année.

Cet  ensemble  est  constitué  de  quelques  ossements  de  chevaux  (un  fragment  de

mâchoire supérieure, une vertèbre cervicale, une diaphyse d’humérus et un fragment

de radius ; détermination Francine David), d’un amas de silex et de quelques supports

laminaires isolés.

12 Ce niveau marque un fort pendage qui correspond probablement à la berge d’un chenal.

Sur cette pente, a été découvert un fragment de coquille d’œuf.
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13 Stratigraphiquement,  il  est  tout  à  fait  possible  que  ce  « niveau  cheval »  soit

contemporain  de  l’unité  d’habitation  A17.  Les  remontages  devront  valider  cette

hypothèse.

 
Le niveau d’occupation P27

14 Enfin dans la partie est du gisement, a été décapée la suite du niveau d’occupation P27.

Dans  l’état  actuel  de  la  fouille,  ce  niveau  se  compose  de  quatre  principales

concentrations  de  silex  et  d’un  foyer  relativement  isole.  Son  extension  sera  à

rechercher  l’an  prochain  dans  la  partie  ouest  de  la  zone  ouverte.  L’ensemble  P27

pourrait bien se raccorder à l’habitation à cercle de dalles W11.
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